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Montreal,  14  avril  1915. 
Reverend  Pere  Ange-Marie, 

Superieiir  provincial  des  Frcmciscains. 

Mori  Reverend  Pere, 

Tons  mes  voeux  vous  accoinpagnent  dans  le  voyage  que 
vous  allez  en-treprendre  pour  assister  au  Chapiire  General  de 
voire  Ordre.     J'espere  que  vous  nous  reviendrez. 

Permettez-moi  de  profiler  de  Vocca.non  favorable  qui 
'in' est  offerte  pour  dire  a  V Administration  generate  combien 
fapprecie  le  zele  apostolique  des  Fits  de  Saint  Francois  a 
Montreal.  lis  out  I'cstime  et  la  confiance  de  toute  la  popula- 
tion. Sous  lew  direction  le  Tiers'Ordre  est  tres  florissant. 
Les  fraternites  dnommes  et  de  femmes  sont  nombreuses. 
fideles  aux  constitutions,  ei  donnent  partout  Vexemple  de  la 
pratique  des  vert  us  chretiennes. 

Je  n'ai  ceriainement  pas  de  plus  devoues  auxiliaires  que 
ces  dignes  religieux.  lis  sont  toujours  prets  a  rendre  ser- 
vice. Its  prechent  cliaque  annee  plusieurs  retraites  dans 
nos  communautes.  lis  donnent  un  temps  considerable  au 
ministere  de  la  confession,  et  que  d' times  viennent  chercher 
aupres  d'eux  lumiere  et  consolation!  Jamais  je  n'ai  eu 
avec  eux  la  moindre  difficultc,  jamais  je  n'ai  entendu  de 
pJuinle  a  lew  sujet.  Pour  toutes  mes  oeuvres  (Mocesaines 
Us  me  sont  d'un  precienx  secours. 

Mais  surtout  que  n'ont-ils  pas  fait  pour  combattre  le 
flrau  de  Valcoolismc  dans  notre  viUe  et  dans  nos  campagnes. 


VIII 

Voila  10  ans  maintenant  que  j'ai  commence  une  croisade  de 
temperance.  Ce  sont  les  Peres  Franciscains  qui  regurent 
particulieremmt  la  mission  de  la  preclier.  lis  sacquitle- 
rent  de  cette  mission  avec  zele  et  prudence,  et  a  la  predica- 
tion Us  ont  joint  la  publication  d'une  revue  qui,  repandue 
dans  toutes  nos  paroisses,  a  fait  un  bien  considerable.  Les 
resultats  de  notre  campagne  ont  depasse  nos  esperances.  Le 
clerge  et  les  Ligues  antialcooliques  ont  contribue  a  les  obte- 
nir,  mais  les  Franciscains  y  ont  leur  large  part.  J'ai  me  a 
leur  en  temoigner  ma  reconnaissance. 

Je  pourrais  ajouter  bien  des  clioscs  encore.  Ce  que 
j'ai  dit  suffira  pour  faire  voir  aux  venerables  membres  de 
votre  Cliapitre  quell es  belles  oeuvres  les  Franciscains  accom- 
plissent  a  Montreal. 

Agreez,  rnon  reverend  Fere,  Vassurance  de  mes  sentiments 
tres  affectueua:  et  tres  devoues  en  Notre-Seigneur. 

fPAUL,  archeveque  de  Montreal. 


LES  FRANCISCA1NS 

ET 

LA  CROISADE  ANTIALCOOLIQUE 


Depuis  de  nombreuses  annees  se  dessine  ou  se  poursuit, 
dans  tous  les  pays  civilises,  un  mouvement  antialcoolique ; 
mouvement  peu  apparent  aux  regards  des  catholiques,  peu 
efficace  sur  leur  concluite,  parce  que  partout  a  peu  pres  ce 
mouvement  a  ete  et  reste  d'initiative  laique  et  neutre,  sinon 
protestante. 

Dans  la  catholique  Province  de  Quebec  Pinitiative  est 
venue  de  PEglise,  et  la  croisade  antialcoolique  est  restee,  aux 
yeux  de  tous,  principalement  une  campagne  entreprise  et 
poursuivie  par  PEglise,  par  le  clerge;  d'ou  Pampleur  du 
mouvement,  d'ou  son  efficacite  profonde,  qui  fait  Petonnement 
et  Penvi  des  groupements  antialcooliques  des  autres  pays. 

Le  20  decembre  1905,  sa  Grandeur  Mgr  PArcheveque  de 
Montreal  inaugurait  cette  croisade  par  une  lettre  pastorale 
restee  oelebre.  Ce  n'est  pas,  il  faut  le  bien  noter,  que  le 
Canada  francais  souffrit  plus  que  d'autres  contrees  du  mal 
de  Pintemperance ;  mais  il  en  souffrait  lui  aussi,  et  la  sollici- 
tude  de  nos  eveques,  emue  a  la  vue  du  mal,  resolut  de  le 
combattre  et  de  le  supprimer.  D 'autres  croisades  contre 
Pintemperance  avaient  eu  lieu  dans  le  passe,  toujours  con- 
duites  par  Pepiscopat:  celle  du  Grand  Vicaire  M^aiMoux,  dans 
la  region  de  Quebec ;  celle  de  Chiniquy,  dans  celle  de  Montreal ; 
celle  des  Peres  Oblats,  au  diocese  de  Saint-Hyacinthe.  Les 
fruits  avaient  ete  abondants,  mais  peu  a  peu  le  mal  avait 
regagne  le  terrain  perdu,  de  sorte  qu'en  1905  le  temps  etait 
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venu  de  precher  une  liouvel'le  croisade.  Mgr  l'Archeveque  <le 
Montreal  en  prit  ^initiative  pour  son  diocese ;  a  sa  suite,  Mgr 
l'Archeveque  de  Quebec,  NN.  SiS.  les  Eveques  de  Joliette,  de 
Sain t-Hyacin the,  de  Chicoutimi,  de  Rimouski,  de  Valleyfield, 
des  Trois-Rivieres,  proclamerent  aussi  la  guerre  sainte  contre 
Palcoolisme  et  ^intemperance  dans  leurs  dioceses.  La  lettre 
pastorale  de  Mgr  l'Archeveque  de  Montreal,  apres  les  consi- 
derations les  plus  elevees  et  les  plus  convaincantes  sur  Poppor- 
tunite  et  la  necessite  d'une  croisade  antialcoolique,  se  ter- 
minait  ainsi: 

"A  ces  causes,  le  saint  nom  de  Dieu  invoque,  et  de  Pa  vis 
de  nos  venerables  freres,  les  chanoines  de  notre  cathedrale, 
nous  decidons  et  statuons  ce  qui  suit: 

"lo  Le  clerge  donnera,  le  premier,  Pexemple  de  la 
temperance  qu'il  doit  precher.  En  consequence,  dans  les 
presbyteres  et  les  communautes  religieuses,  a  Poccasion  des 
visites  pastorales,  des  concours  pour  retraites  et  missions,  des 
visites  de  pretres  ou  de  laiques,  avant  et  apres  les  repas,  on 
s'abstiendra  de  toutes  liqueurs  alcooliques. 

"2o  Nous  demandons  a  toutes  les  families  de  faire  la 
meme  chose;  de  romp  re  absolument  avec  la  deplorable  habi- 
tude d'offrir  et  de  prendre  des  spiritueux  tels  que  cognac, 
genievre,  rhum,  whiskey,  etc.,  lors  des  reunions,  des  soirees, 
des  diners,  des  visites,  et  particulierement  des  visites  et  des 
fetes  du  premier  de  Pan.  Que  tous  les  alcools  disparaissent 
done  de  nos  demeures;  usons-en  seulement  dans  les  cas  de 
necessite  et  sur  Pordre  du  medecin.  Messieurs  les  cures  ne 
manqueront  pas  de  revenir  souvent  sur  ce  sujet,  dans  les 
avis  qu'ils  donneront  aux  fideles. 

"3o  Nous  supplions  les  jeunes  gens  et  les  peres  de  famille 
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de  ne  pas  aller  dans  les  cabarets  et  les  buvettes  sans  de  graves 
raisons ;  de  ne  pas  y  prendre  de  boissons  enivrantes,  et  surtout 
de  renoncer  a  la  pratique,  helas,  si  commune  du  petit  verre 
et  de  "la  traite."  Nous  serious  heuTeux  de  voir  tons  les 
hommes  de  bien  se  liguer  contre  ce  desordre  social  qui  engen- 
dre  tant  de  maux  pour  la  famille  et  pour  Pindividu.  Nous 
conjurons  en  particulier  les  citoyens  de  la  classe  dirigeante 
et  les  membres  des  professions  liberates  de  precher  d'exemple 
sous  ce  rapport. 

"4o  Nous  demandons  aux  pretres,  aux  directeurs  de 
colleges  et  aux  instituteurs  en  general,  de  parler  souvent  de 
Pintemperance  clans  les  classes,  et  de  prendre  tous  les  moyens 
possibles  pour  inspirer  aux  eleves  Phorreur  de  ce  vice. 

"5o  Nous  ordonnons  que  dans  toutes  les  paroisses  on  ee 
mette  a  Poeuvre  immediatement  pour  etablir  des  ligues  ou 
societes  de  temperance,  lo  Parmi  les  enfants  depuis  Pannee  de 
la  premiere  communion  jusqu'a  Page  de  dix-huit  ans  ; 
2o  parmi  les  jeunes  gens;  3o  parmi  les  chefs  de  famille. 
Saint  Jean  Baptiste  sera  le  patron  de  ces  ligues  dont  les  mem- 
bres devront  s'engager  a  ne  pas  prendre  de  boissons  spiri- 
tueuses  hors  le  cas  de  mialadie  et  de  reel  besoin.  Ces  societes 
existent  deja  dans  quel'ques  paroisses  et  y  font  le  plus  grand 
bien.  Leurs  reglements  et  les  faveurs  spirituelles  obtenues 
pour  elles  seront  promulgues  bientot.  Nous  ne  disons  aujour- 
d'hui  que  Pessentiel  et  ce  qui  doit  faire  Pobjet  des  efforts  et 
du  zele  de  tous,  du  peuple  comme  du  clerge. 

60  Nous  confions  particulierement  la  predication  de  la 
temperance  aux  reverends  Peres  Pranciscains,  que  nous  nom- 
mons  par  les  presentes  les  apotres  de  cette  grande  oeuvre  dans 
notre  diocese.     Messieurs  les  cures  les   inviteront   a  venir 
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precher  a  leurs  fideles  a  Pepoque  qui  leur  paraitra  la  plus 
favorable.  Mais  on  ne  les  attendra  pas  pour  etablir  les  societes 
dont  nous  avons  parle.  Chaque  cure  devra  commencer  a  les 
instituer  sans  retard  en  faisant  appe'l  a  la  bonne  volonte  de 
ses  paroissiens.  On  pourra  prof  iter  pour  cela  des  reunions 
de  la  ligue  du  Sacre-Coeur  et  surtout  des  retraites  et  des 
missions.  Nous  demandons  specialement  et  instamment  que 
Ton  s'occupe  avec  le  plus  grand  zele  cles  enfants  et  des  jeunes 
gens  sur  qui  vous  clevrez  compter  pour  former  la  generation 
sobre  de  Pavenir. 

"7o  Nous  voulons  aussi  que  dans  nos  colleges  et  notre 
Universite  on  fonde  ces  associations  de  temperance.  Les 
eleves  de  ces  importantes  institutions  sont,  ils  le  savent, 
Pobjet  de  notre  plus  vive  sollicitude  et  de  notre  plus  tendre 
affection.  Notre  ardent  desir  est  qu'ils  deviennent  un  jour 
des  hommes  de  caractere  et  de  principes,  des  hommes  de 
science  et  de  vertu,  pour  Fhonneur  de  FEglise  et  de  la  patrie. 
Ils  ne  deviendront  tout  cela  qu'en  autant  qu'ils  seront  verita- 
blement  temperants.  Qu'ils  se  souvienent  de  tant  de  beaux 
talents  prematurement  aneantis  par  le  poison  de  l'alcool.  Nous 
ne  voulons  pas  qu'ils  aient  un  si  triste  sort,  et  voila  pourquoi 
nous  tenons  tant  a  voir  la  sobriete  et  la  temperance  en  honneur 
dans  nos  colleges  classiques  et  clans  notre  Universite." 

J'ai  cite  tout  au  long  ces  dispositifs  du  mandement  de 
Mgr  PArcheveque  de  Montreal  parce  qu'ils  definissent  la 
nature  de  l'apostolat  et  determinent  dans  toutes  ses  parties 
le  vaste  champ  d'action  que  Sa  Grandeur  confiait  au  zele 
des  Franciscains  en  son  diocese. 
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LA   PREDICATION   DE   LA  TEMPERANCE. 

Des  le  mois  de  fevrier  1906,  nos  Peres  commencerent 
leurs  predications  dans  le  diocese  de  Montreal;  elles  debor- 
derent  bientot  dans  les  autres  dioceses,  et  durant  deux  ou  trois 
annees  surtout,  la  plupart  des  missionnaires  de  tous  ordres, 
Dominicains,  Jesuites,  Oblats,  Eedemptoristes  etc.,  furent 
occupes  a  precher  des  retraites,  triduums  et  sermons  de  tem- 
perance, a  travers  la  Province  cle  Quebec,  a  ses  deux  millions 
de  catholiques. 

Predication  penible  que  celle-la.  II  s'agissait  partout  de 
faire  Fassaut  des  volontes,  ct'habitudes  inveterees,  de  refuter 
mille  objections,  de  renverser  les  obstacles  semes  par  les 
interesses  au  maintien  des  buvettes  et  de  leur  prosperite. 
Eude  bataille,  qui  commengait  vers  le  milieu  de  la  retraite, 
lorsqu'elle  etait  de  huit  jours,  pour  ne  se  terminer  qu'a  la 
victoire  definitive,  au  moment  de  la  prise  de  la  croix  de 
temperance,  cette  croix  de  bois  noire  et  nue,  symbole  de  la 
temperance  parmi  nos  populations.  La  bataille  etait  rude, 
mais  quelle  recompense  dans  le  triomphe  final! 

Les  hommes  qui  ont  donne  leur  nom  a  la  societe  de 
temperance  sont  reunis  dans  le  sanctuaire.  Dans  la  nef,  les 
meres,  les  epouses,  les  enfants,  contemplent  avec  emotion 
cette  scene  d'un  interet  si  vital  pour  le  bonheur  de  leurs 
foyers.  A  la  suite  d'une  allocution  par  le  missionnaire  et 
d'un  cantique  chante  par  la  foule,  le  cure  ou  le  predicateur, 
revetu  de  l'etole,  procede  a  la  benediction  des  croix  entassees 
pres  de  l'autel,  puis  celles-ci  sont  distributes  aux  aspirants,  qui 
les  regoivent  a  genoux  en  les  baisant.  Quand  la  distribution 
est  finie,  entre  eux  et  le  missionnaire  s'engage  le  dialogue 
suivant,  mis  en  usage  par  les  PP.  Franciscains : 


XIV]  LES  FRANCISCAINS 

D. — Mes  chers  freres,  pour  l'amour  de  Jesus-Christ,  et 
avec  la  grace  de  Dieu,  vous  allez  vous  engager  a  pratiquer 
toute  votre  vie  la  temperance.  Promettez-vous  de  ne  jamais 
faire  usage  de  boissons  fortes,  excepte  dans  le  cas  de  maaldie  ? 

E. — Oui,  je  le  promets. 

D. — Promettez-vous  de  ne  trait er  personne? 

E. — Oui,  je  le  promets. 

D. — Promettez-vous  de  n'aller  aux  auberges  que  pour 
de  graves  raisons? 

E. — Oui,  je  le  promets. 

D. — Promettez-vous  d'exhorter  a  la  temperance  vos 
parents,  vos  amis? 

E. — Oui,  je  le  promets. 

D. — Promettez-vous  de  garder  les  autres  regies  de  la 
Societe  ? 

E. — Oui,  je  le  promets. 

A  genoux,  reprend  le  missionnaire,  vous  allez  maintenant 
prononcer  avec  moi  votre  engagement,  et  que  Dieu  vous  soit 
en  aide! 

Et  la  voix  du  missionnaire  articule  lentement  cette  for- 
mule  solennelle,  que  repetent  a  haute  voix,  membre  a  membre, 
heroiquement,  les  centaines  d'hommes  armes  de  la  croix. 

Devant  Dieu  et  son  pretre  —  je  prends  —  avec  la  croix 
de  Jesus- Christ  —  la  resolution  sincere  —  de  pratiquer  1a 
temperance  —  le  reste  de  ma  vie  —  conformement  aux  regies 
de  notre  Societe. 

Je  le  fais  —  pour  l'amour  de  Dieu;  —  pour  mon  salut 
et  celui  du  prochain;  —  pour  honorer  la  soif  brtilante  —  de 
Jesus  en  croix ;  —  pour  reparer  les  peches  —  des  malheureux 
ivrognes;  —  pour  attirer  les  benedictions  du  Ciel  —  sur 
ma  famille. 
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Je  prie  la  Sainte  Vierge  —  et  Saint  Jean  Baptiste,  notre 
patron  —  d'obtenir  chi  Bon  Dieu  pour  moi,  —  la  fidelite  a 
mes  promesses. 

Tel  est  le  spectacle  emouvant  qui  fut  donne  par  plu- 
sieurs  centaines  de  paroisses,  a  la  suite  des  predications  de  la 
temperance,  pendant  quelques  annees!  Les  femmes  et  les 
jeunes  filles  furent  aussi  enrolees  dans  la  Societe  de  tempe- 
rance. La  role  de  la  femme  est  en  effet  trop  important  dans 
la  lutte  antialcoolique  pour  que  les  missionnaires  n'aient  pas 
voulu  s'assurer  son  conicours;  Particle  15  du  reglement  de  la 
societe  de  temperance  promulgue  par  Mgr  Bruchesi,  le  22 
Janvier  1906,  portait  du  reste:  "Les  jeunes  filles  et  les  meres 
de  famille  devront  etre  des  apotres  zeles  de  la  temperance 
qu'elles  s'engageront  a  pratiquer  et  a  faire  pratiquer  autour 
d'elles.  On  profitera  des  confreries  pieuses  dont  ell'es  font 
partie  pour  les  enroler  dans  la  grande  societe  que  nous  eta- 
blissons." 

Quelle  fut  la  part  des  Franciscains  dans  cette  croisade  de 
predications  ?  La  revue  La  Temperance,  no  de  mai  1908,  reca- 
pitule  ainsi  leur  travail  pour  les  deux  premieres  annees: 
"Independamment  d'un  grand  nombre  de  sermons  isoles,  et 
78  conferences  aveic  projections  lumineuses',  il  a  ete  preobe  160 
triduums  et  retraites.  Durant  ces  predications  le  nomlbre 
connu  des  personnes  qui  prirent  la  temperance  est  de  plus  de 
80.000,  ainsi  reparties: 

Hommes  et  jeunes  gens 39,765 

Dames  et  demoiselles 32,070 

Enfants 9,280 

II  est  bon  de  noter  que  sur  le  nombre  d'hommes  et  de 
jeunes  gens  enroles,  les  chefs  de  famille  figurent  pour  plus  de 
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la  moitie,  c'est-4-dire  pour  20,863  tetes.  Si  considerable  que 
paraisse  ce  chiffre  de  81,115  temperants,  nous  tenons  a  faire 
remarquer  qu'il  n'est  fourni  que  par  une  centaine  de  paroisses ; 
les  resultats  de  la  croisade  dans  les  autres  localites  n'ayant 
paru  dans  la  chronique  que  sous  l'indication  vague:  2/3, 
3/4,  etc.,"  de  la  paroisse. 

Les  retraites  de  temperance  continuent  a  etre  prechees, 
soit  pour  etablir  la  temperance  dans  des  paroisses  retarda- 
taires,  soit  pour  y  renouveler  l'ardeur  des  premiers  jours  dans 
les  paroisses  ou  la  Societe  de  temperance  a  ete  fondee.  II 
est  impossible  de  fixer,  meme  approximativement,  le  chiffre 
total  de  nos  predications  et  de  preciser  le  nombre  des  fideles 
enroles  par  nous  dans  la  Societe  de  temperance  depuis  1906. 

En  ce  qui  concerne  le  nombre  de  nos  peres  engages  dans 
cette  croisade,  tous  nos  predicateurs  l'ont  ete  plus  ou  moins, 
et  leur  nombre  eut-il  ete  triple  qu'ils  auraient  a  peine  suffi  a 
toutes  les  demandes  et  a  tous  les  besoins.  C'est  toutefois 
simple  justice  que  de  mentionner,  dans  un  memoire  comme 
celui-ci,  les  noms  des  peres  Ladislas  Minette  et  Joachim- 
Joseph  Monfette.  Les  predications  nombreuses  du  pere  Ladis- 
las, sa  specialisation  dans  les  conferences  illustrees  de  pro- 
jections, sa  qualite  de  premier  directeur  de  La  Temperance, 
poste  qu'il  conserva  jusqu'en  1910,  lui  donnerent  une  place 
preponderante  dans  la  croisade  antialcoolique,  des  les  debuts. 
Depuis  1910,  le  R.  Pere  se  devoue  sur  un  autre  champ  d'ac- 
tion.  Le  Pere  Joachim,  lui  aussi  l'un  des  missionnaires  de 
la  premiere  heure,  est  devenu  et  il  est  reste  le  principal  et  le 
plus  devoue,  comme  le  plus  populaire  apotre  de  la  temperance. 
II  a  parcouru  le  pays  dans  tous  les  sens,  avec  des  suoces  cons- 
tants.   Depuis  quelques  annees  membres  avec  le  Pere  Ladislas 
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du  comite  de  temperance  du  Conseil  d'action  sociale  dioce- 
saire  des  Trois-Rivieres,  il  est  en  outre  missionnaire  diocesain 
au  meme  diocese  pour  le  tiers-ordre,  la  bonne  presse  et  la 
temperance,  trois  oeuvres  cheres  a  Peveque  des  Trois-Rivieres, 
Mgr  Cloutier.  €ette  fonction  assignee  au  Pere  Joachim  par 
Mgr  1'Eveque  des  Trois-Rivieres  ne  l'empeche  pas  de  travail'ler 
avec  zele  par  tout  le  pays. 

LES   FRANCISCAINS   ET   LA   PUBLICITE 
ANTIALCOOLIQUE. 

Comme  notre  apostolat  par  la  plume  fait  l'objet  d'un 
travail  bibliographique  special  annexe  a  ce  memoire,  je  serai 
tres  bref  sur  ce  point.  Je  me  contenterai  de  noter  que  depuis 
1906,  notre  apostolat  par  lia  plume  a  etc  de  pair  ajvec  celui  de 
la  predication.  Nous  avons  publie  de  nombreux  tracts  et  bro- 
chures antitalcooliques,  au  chiffre  total  de  plus  de  500.000 
exemplaires. 

LA  "TEMPERANCE" 

Des  le  debut  de  la  croisade  la  necessite  d'un  bulletin 
antialcoolique  parut  s'imposer,  et  le  T.  R.  P.  Colomban-Marie 
Dreyer,  alors  ministre  provincial,  le  fonda  au  printemps  de 
1906,  avec  la  pleine  approbation  et  la  benediction  de  Mgr 
l'Archeveque  de  Montreal,  qui  ecrivait,  le  3  avril  1906,  aux 
"missionnaires  de  la  temperance",  les  PP.  Franciscains :  "Oui, 
mes  chers  Peres,  je  fonde  sur  le  "petit  missionnaire"  (le  bulle- 
tin) les  plus  belles  esperances.  Je  suis  convaincu  qu'il  sera 
pour  vous  un  auxiliaire  puissant  dans  la  noble  campagne  qu?a 
ma  voix  vous  avez  entreprise.    Aussi  c'est  de  tout  coeur  que 
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je  le  bonis,  connine  je  benis  tons  ceux  qui  lui  fe'ront  bienveil- 
lant  accueil."  De  leur  cote,  son  Excellence  Mgr  Donat  Sba- 
retti,  delegue  apostolique  au  Canada,  et  Mgr  PArcheveque  de 
Quebec  donnerent  au  bulletin  a  son  berceau  les  encouragements 
les  plus  bienveillants,  dans  des  lettres  que  publia  La  Tem- 
perance, no  de  juin  1906.  La  Temperance  recut  enfin,  au 
debut  de  sa  deuxieme  annee,  la  plus  haute  marque  de  bien- 
veillance  qui  se  puisse  souhaiter,  et  qui  mit  le  comble  a  notre 
bonheur.  Le  Souverain  Pontife  lui-meme,  Sa  Saintete  Pie  X, 
daigna  adresser  a  La  Temperance,  a  la  date  du  20  juin  1907, 
une  lettre  autographe  dont  voiei  la  traduction: 

"Nous  saluons  avec  un  veritable  plaisir  la  revue  La  Tern- 
perance,  qui  a  pour  but,  non  seulement  de  reprimer  l'abus  de 
la  nourriture  et  des  boissons  enivrantes,  mais  encore  d'incul- 
quer  la  moderation  en  toutes  les  autres  choses  qui  sont  dis- 
posers par  la  divine  Providence  a  bien  conduire  la  vie.  Inti- 
mement  canvaincu  du  bien  que  produira  cette  publication  en 
rappelant  sans  cesse  aux  fideles  l'obligation  de  pratiquer 
cette  vertu,  meme  au  point  de  vue  des  avantages  materiels 
qu'elle  entraine,  nous  accordons  avec  effusion  de  coeur  la 
Benediction  Apostolique  aux  directeurs,  aux  redacteurs',  a 
tous  ceux  qui  ont  donne  leur  nom  a  la  temperance  et  a  to  us 
les  lecteurs  de  la  Eevue,  en  souhaitant  que  cette  Benediction 
soit  pour  tous  la  source  des  meilleurs  encouragements.  Donne 
au  Vatican,  le  20  juin  1907.    Pie  X,  Pape." 

Ainsi  encourages,  les  missionnaires  de  la  temperance 
n'ont  epargne  ni  leur  temps  ni  leur  devouement  pour  deve- 
lopper  et  faire  progresser,  au  prix  de  bien  des  sacrifices,  une 
oeuvre  reconnue  si  utile  a  PEglise  et  a  la  Societe.  La  Tempe- 
rance compte  en  moyenne.  depuis  ses  debuts,  25,000  abonnes. 
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Voici  maintenant  quelques  chiffres  eloquents  pour  illustrer 
Poeuvre  franciscaine  de  publicite  antialcoolique  au  Canada. 
Nous  avons  publie,  depuis  1906,  des  tracts  et  brochures  de 
temperance  au  chiffre  total  de  plus  de  500,000  exemplaires, 
representant  15  milliards  de  pages;  200,000  de  ces  brochures 
et  tracts  —  principalemient  des  brochures  —  ont  ete  distribues 
gratuitement.  De  la  revue  il  a  jusqu'a  date  ete  publie  600,000 
exemplaires,  formant  75  milliards  de  pages,  soit  un  total  de 
90  milliards  de  pages  de  "litterature"  de  temperance  en  9  ans, 
ou  une  moyenne  annuelle  de  10  milliards. 

Par  la  force  des  choses,  les  bureaux  de  la  revue  devinrent 
peu  a  peu  un  foyer  d'action  sociale  antialcoolique,  et  un  secre- 
tariat d'informations  et  d'aide  efficace  pour  MM.  les  cures 
dans  la  lutte  contre  les  buvettes  ou  contre  les  vendeurs  de 
boissons  non  licencies.  Le  Pere  Directeur  de  La  Temperance 
est  aussi,  depuis  1909,  membre  directeur  de  la  Ligue  Antial- 
coolique de  Montreal,  puissante  organisation  fondee  en  1906 
pour  la  lutte  contre  la  buvette,  pour  Famelioration  de  la  loi 
des  licences  et  sa  mise  en  vigueur,  et  en  general  pour  pro- 
mouvoir  la  cause  antialcoolique  sur  les  terrains  social,  muni- 
cipal et  legislatif .  Des  efforts  considerables  et  perseverants  ont 
ete  tentes,  avec  des  succes  marques,  par  la  Ligue,  dans  tous 
ces  domaines. 

LES  CONGRES  DE  TEMPERANCE. 

1.    Le  Gong  res  de  Saint-Pierre-aux-Liens. 

En  1909,  un  vaillant  apotre  de  la  temperance,  M.  i'abbe 
J.-P.  Desrosiers,  cure  de  Saint-Pierre-aux-Liens,  pres  Mont- 
real, avec  le  concours  du  Pere  Ladislas,  o.  f.  m.,  directeur  de 
La  Temperance,  organisa  un  congres  interparoissial  de  tem^- 
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perance,  pour  la  partie  ouest  de  la  ville  de  Montreal.  Le 
congres  eut  lieu  le  25  octobre,  a  Saint-Pier  re-aux-Liens,  avec 
^approbation  de  sa  Grandeur  Mgr  l'Archeveque,  qui,  de  Que- 
bec, oii  il  assistait  au  Concile  national,  envoya  sa  benediction 
aux  congressistes,  dans  un  telegramme  adresse  au  P.  Ladislas. 
Treize  paroisses  et  quinze  societes  de  temperance  etaient  re- 
presentees au  congres,  par  un  nonibreux  elerge  et  des  delegues 
de  ces  societes.  Le  congres  s'ouvrit  par  une  messe,  a  laquelle 
le  P.  Ladislas  adressa  la  parole ;  des  rapports  furent  presentes 
au  congres  par  les  peres  Ladislas  et  Hugolin.  Ce  dernier, 
secretaire  du  congres,  en  publia  le  compte  rendu  et  les  tra- 
vaux.  Les  congressistes  voterent  a  l'unanimite  des  remercie- 
ments  "aux  PP.  Franciscains,  missionnaires  officiels  de  la 
temperance  pour  l'archidioeese,  et  particulierement  au  R.  P. 
Ladislas,  a  qui  est  du  en  bonne  partie  le  succes  de  cette  jour- 
nee,  par  le  zele  habile  qu'il  a  mis  a  le  preparer."  Le  con- 
gres se  termina  par  la  Benediction  du  T.  S.  Sacrement  donSe 
par  le  E.  P.  Ladislas. 

Ce  congres  fut  le  point  de  depart  d'une  vigoureuse  cam- 
pagne  de  temperance  a  Montreal.  Plaintes  contre  550  epiciers 
et  buvetiers,  reorganisation  de  la  Ligue  antialcoolique,  pous- 
see  formidable  des  citoyens  vers  ^adoption,  par  le  conseil 
municipal,  du  reglement  de  Pechevin  Carter  pour  la  fermeture 
a  bonne  heure  des  burettes,  etc.,  autant  de  consequences  cer- 
taines  et  directes  du  congres  de  Saint-Pierre-aux-Liens,  sans 
compter  la  repercussion  qu'il  eut  par  tout  le  pays. 

2.    Le  Congres  diocesain  de  Quebec. 
I/annee  suivante,  1910,  un  second  congres  antialcoolique, 
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beaucoup  plus  considerable,  puiisqu'il1  etait  le  Premier  Congres 
Antialcoolique  du  diocese  de  Quebec,  eut  lieu  en  oette  derniere 
ville,  du  31  aout  au  4  septembre,  dans  les  salles  de  rUniversite 
et  du  iSeminaire.  C'etait  quelques  jours  avant  l'ouverture 
du  Congres  Euiohiaristique  international  de  Montreal;  coinci- 
dence heureuse,  qui  valut  au  Congres  de  Quebec  la  presence 
de  nombreux  et  distingues  Europeans,  pretres  et  laiques,  venus 
au  €anada  pour  le  Congres  euicharistique.  Son  Eminence 
le  Cardinal  Vanutelli  vonlut  bien  porter  la  parole  a  Tune 
des  seances  solennelles  du  Congres  de  Quebec,  et  Mgr  Touchet, 
P  eloquent  eveque  d'Orleams,  precha  a  la  messe  .solennelle  le 
dimanche  4  septembre,  jour  de  cloture  du  Congres  de  tem- 
perance. '-  !  !  • ,"; 
Les  Franciscains  eurent  l'honneur  de  participer  de  facon 
notable  a  ce  memorable  congres.  Des  conferences  publiques, 
avec  projections  lumineuses,  furent  donnees  dans  la  salle 
des  promotions  de  1'Ujniversite,  chaque  jour  du  congres,  par 
les  Peres  Joachim  et  Ladislas;  ce  dernier  lut  aussi  au 
congres  un  rapport  sur  Venseignement  et  la  propagande  anti- 
alcooliques  dans  les  paroisses  par  les  societes  de  temperance. 
Enfin,  un  de  nos  peres  avait  ete  charge  par  le  Comite  general 
d' organiser  une  exposition  antialcoolique  pour  le  congres; 
etablie  dans  le  vaste  parloir  du  Petit  seminaire,  elle  compre- 
nait  1100  exhibits,  principalement  des  publications  antial- 
coliques;  un  catalogue  imprime  guidait  les  visiteurs  a  travers 
^exposition.  A  la  derniere  seance  pleniere  des  commissions  du 
congres,  le  president  general,  Mgr  P.-E.  Roy,  eveque  auxiliaire 
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de  Quebec,  eut  des  paroles  de  la  plus  grande  bienveillance 
a  r'adresse  de  nos  peres.   (1) 

L'ENSEIGNEMENT  ANTIALCOOLIQUE  A  L'ECOLE 
PRIMAIRE. 

iMgr  Bruehesi,  dans  sa  lettre  pastorale  contre  Fintempe- 
rance,  marquait  sa  sollieitude  pour  la  jeunesise,  et  indiquait 
dairement — et  avec  combien  de  raison  ! — qu'il  f  allait  donner 
une  attention  speciale,  dans  la  eroisade,  a  la  jeune  generation 
pour  lui  inculquer  des  convictions  et  lui  former  une  mentalite 
antralcooliques.  Le  reglement  cle  la  Soeiete  de  temperance 
prevoyait  dans  ce  but  la  creation,  au  sein  de  chaque  soeiete 
paroissiale,  d'une  section  pour  les  enfants  depuis  la  premiere 
communion  jusqu'a  1'age  de  dix-huit  ans,  et  sa  Grandeur  de- 
mandait  en  outre  que  dans  les  ecoles  un  enseignement  anti- 
alcoolique  fut  donne.  Dans  la  mesure  ou  leur  initiative  etait 
de  mise,  les  "missionnaires  de  la  temperance"  ont  essaye  de 
realiser  ces  desirs  de  leur  premier  pasteur.  D'abord,  ils  n'ont 
pas  manque  d'enroler  les  enfants  sous  la  banniere  de  la  tem- 
perance, au  cours  de  leurs  predications.  Ils  voulurent  faire 
plus.  Ils  tenterent,  concurram/ment  avec  d'autres  apotres  de 
la  cause,  des  efforts  pour  faire  introduire,  dans  les  ecoles 
primaires  de  la  Province,  Fenseignement  antialcoolique  obli- 
gatoire.  Au  congres  de  Saint-Pierre-aux-Iiens,  un  religieux 
Eranciscain  avait  presente  un  memoire  sur  Y Enseignement 


(1)  En  1913,  le  10  septembre,  se  tint  aussi,  a  St-Hyacinthe, 
un  bean  et  tres  fructueux  congres  diocesain  de  temperance,  dont 
le  R.  P.  Constant  Doyon,  o.p.,  apotre  zele  de  la  temperance,  fut 
la  cheville  ouvriere. 
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antialcoolique  a  FBcole  Primaire;  ce  memoire  motiva  de  la 
part  des  congressistes  une  resolution  unanime,  en  vertu 
de  laquelle  le  rapporteur  etait  prie  de  presenter  son  travail 
an  Comite  catholique  du  Conseil  de  PInstruetion  Publique. 

Commie  le  Oouiite  devait  avoir  bientot  sa  reunion  de 
Pautonine,  Pauteur  se  hata  de  faire  imprimer  son  niemioire, 
afin  d'en  faire  parvenir  un  exemplaire  a  chacun  des  memibres 
du  Comite,  ainsi  qu'au  secretaire,  ensemble  avec  la  resolution 
du  Congres,  avant  la  date  de  la  reunion  du  iComite.  Celui-ci 
aocueillit  tres  favorablement  le  rapport,  et  marqua  sa  satis- 
faction dans  le  proces-verbal  de  ses  deliberations ;  il  n'inscrivit 
toutefois  pas  encore  —  il  ne  l?a  d'ailleurs  pas  encore  fait  — 
I'enseignement  antialcoolique  au  programme  des  etudes;  il 
ne  fallait  au  reste  pas  s'attendre  a  une  action  precipitee.  Ce- 
penidant,  le  ler  decembre  suivant,  soit  quelques  jours  plus 
tard,  le  Surintendant  du  Conseil  adressait  aux  inspecteurs 
d'ecoles  une  circulaire  qui,  pour  la  premiere  fois,  attirait 
leur  attention  officiellement  et  fortement  sur  Fenseignemient 
antiialcoolique.  "Je  viens,  ecrivait  M.  le  Surintendant,  vous 
demander  de  participer,  dans  votre  sphere  d' action,  a  la  cam- 
pagne  qui  se  poursuit  actuellement  en  f aveur  de  la  temperance, 
et  d'insister  laupres  des  maitres  et  des  maitresses  de  classe, 
pour  que  tous  clierchent  a  premunir  les  enfants  qu'ils  ont 
a  instruire  contre  les  dangers  de  l'alcool  et  leur  inspirent 
l'horreur  de  Pivrognerie.  C^est  agrandir  le  role  de  l'ecole  que 
de  lui  confier  une  pareille  mission,  etc." 

Si  l'enseignement  antialcoolique  a  Pecole  primaire  n'a 
pas  ete  rendu  obligatoire,  il  se  donne  neanmoins  dans  un 
grand  nombre  d'ecoles.  La  Commission  des  Ecoles  Catho- 
liques  de  Montreal  pour  sa  part,  grace  surtout  a  Pun  de  ses 
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principaux  membres,  l'lfon.  Juge  Eug.  Lafontaine,  president 
de  la  Ligue  antialcoolique,  a  fait  beaucoup  pour  l'enseigne- 
ment  de  la  temperance  dans  les  ecoles  de  son  ressort.  Pour 
ne  noter  que  ce  qui  nous  concerne  directement,  nous  obtinmes, 
au  printemps  de  1910,  de  la  Commission  scolaire,  Pautorisa- 
tion  de  donner  aux  eleves  dans  toutes  ses  ecoles,  en  presence 
des  maitres  et  des  maitresses,  des  conferences  antialcooliques 
arvec  projections ;  ces  conferences  furent  donnees  par  les  Peres 
Ladislas  et  Joachim,  aux  eleves  de  langue  frangaise,  et  par 
le  Pere  Ethelbert,  aux  eleves  de  langue  anglaise. 

En  outre,  notre  revue  de  La  Temperance  s'est  habituelle- 

ment  efforcee  de  propager  des  idees  de  temperance  parmi  les 

enfants,  soit  au  moyeii  d'articles  ecrits  pour  eux,  soit  en  leur 

proposant  des  problemes  et  des  dictees  antialcooliques.  La 

revue,  recue  dans  25000  foyers  et  par  un  bon  nombre  d'insti- 

tuteurs  et  d'institutrices,  a  certainement  eu  sur  ce  point  une 

influence  considerable ;  on  en  pourra  juger  par  le  fait  suivant. 

En  1910  La  Temperance  ouvrait  un  concours  pour  les 

seuls  eleves  des  ecoles  primaires.     II  leur  etait  demande  de 

repondre  brievement  a  cette  question:  Pourquoi  je  serai  tou- 

jours  temperant   (ou  temperante.)     Des  reponses  furent  en- 

voyees  par  plus  d'un  millier  d'enfants  repartis  entre  une  cen- 

taines   d' ecoles;   ces   reponseis   donnerent   cette   vive   et   tres 

conisolante    impression    que    la    generation    qui    grandit    est 

avertie  des  mefaits  de  l'alcool'. 
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LES  RESULTATS  DE  LA  CROISADE. 

Le  mouvement  antialeoolique  dans  la  Province  de  Que- 
bec a  ete  un  mouvement  d'ensemble,  auquel  ont  concouru 
autorites  religieuses  et  auto-rites  civile®,  clerge  et  lai'ques;  et 
non  seulement  les  Franciscains,  mais  tous  les  autres  ordres  de 
m'issionnaires,  et  non  seulement  les  ordres  reldgieux  nuais  le 
clerge  seculier,  tous  ont  fait  leur  part  dans  cette  croisade. 
Quant  a  Pautorite  civile,  elle  s'est  appliquee,  sous  la  poussee 
de  Popinion  publique,  a  ameliorer,  d'annee  en  annee,  la  Loi 
des  licences1,  a  la  renidre  ,plus  severe,  a  en  assurer  '^application 
plus  stricte,  a  reduire  le  nombre  des  licences  dans  les  villes  de 
Quebec  et  de  Montreal.  Tous  ces  efforts  combines  ont  pro- 
duit  par  tout  le  pays  des  resultats  magnifiques  dont  il  est 
impossible  d'assigner  avec  justice  pour  les  Franciscains  et 
sans  injustice  pour  leurs  dignes  emules,  la  part  qui  revient 
aux  uns  et  aux  autres  dans  le  resultat  general.  Qu'il  me 
suffise  de  donner  un  apercu  general  des  resultats  obtenus. 

Les  fideles,  hommes,  femmes,  enfants,  ont  ete  enroles 
dans  la  Societe  de  temperance  dans  presque  toutes  les  pa- 
roisses  des  dioceses  de  Montreal,  Quebec,  Joldette,  Saint-Hya- 
cinthe,  Trois-Rivieres,  Ohicoutimi,  Rimious'ki,  et  dans  plusieurs 
paroisses  des  dioce'ses  de  Valleyfield,  Nicolet,  Sherbrooke, 
Mont  Llaurier  et  Temisoamingue.  En  prenant  pour  moyenne 
d'enrolement  les  2/3  des  fideles  —  ce  qui  n'est  pais  exagere  — 
des  paroisses  ou  la  Societe  a  ete  etablie,  on  arrive  a  un  chiff  re 
de  plus  d'un  million  de  membres,  soit  environ  300,000  hommes 
et  jeunes  gens,  au  bas  mot. 

line  belle  armee  certes  rangee  sous  les  bras  de  la  croix. 
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Mais  encore  fallait-il  y  maintenir  Pardeur  des  premiers  jours, 
la  cohesion  et  la  discipline  qui  font  la  force.  Des  statuts  ( 1 ) 
y  pourvoyaient. 

"Chaque  annee,  le  dimanche  qui  precede  la  fete  de  Noel, 
les  sections  paroissiales  eliront,  sous  la  direction  du  cure,  un 
vice-president  et  six   conseillers.     Tons   seront   reeligibles   a 
volonte. 

"Une  fois  chaque  mois,  le  vice-president  et  les  conseil- 
lers se  reuniront  chez  le  cure,  pour  s'entretenir  de  toutes  les 
questions  qui  interessent  la  temperance :  licences  d'hotels,  ob- 
servation des  lois,  usages  dans  les  families,  precautions  a  pren- 
dre a  l'epoque  des  elections,  abus  a  reprimer,  beaux  exemples 
a  citer.  Le  compte  rendu  de  cette  assemblee  sera  consigne 
dans  un  cahier  et  les  faits  importants  seront  fidelement  com- 
muniques a  Fancheveche  par  le  cure,  ou  par  un  des  conseillers 
nomme  secretaire  a  cette  fin. 

"De  temps  en  temps,  une  fois  tous  les  deux  mois,  ou 
chaque  mois  par  exemtple,  le  cure  invitera  les  m^mfbres  des 
differentes  categories  a  se  reunir  a  l'eglise,  le  jour  et  a 
Pheure  qui  paraitront  les  plus  convenables.  II  pourra  y 
avoir  alors  recitation  du  chapelet,  instruction  et  benediction  du 
T.  S.  Sacrement. 

"Deux  fois  Fannee,  c'est-a-dire  une  fois  au  moins  a  l'hiver 
et  une  autre  fois  pendant  Fete,  il  y  aura  a  l'eglise  paroissiale 
une  reunion  solennelle  des  membres  de  toutes  les  categories 
avec  predication,  chant  et  benediction  du  T.  S.  Sacrement." 

Dans  quelle  mesure  ces  dispositifs  ont-ils  ete  observes? 
Dans  une  mesure  assez  retreinte,  il  faut  le  reconnaitre.     Ce 


(1)  Le  regleinent  de  la  Soeiete  de  temperance  de  l'arclii- 
diocese  de  Montreal  a  servi  de  type  aux  reglements  de  la  meme 
soeiete  dans  plusie.urs   autres  dioceses. 
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qui  ne  vent  pas  dire,  heureusement,  que  les  societes  de  tem- 
perance ont  ete  generalement  laissees  a  elles-memes,  sans 
aucun  seeours.  Mise  en  vigueur  integrate  et  penseverante  des 
reglements  dans  un  bon  nombre  de  paroisses,  predications  re- 
nouvelees,  diffusion  de  la  revue  La  Temperance  et  de  bro- 
chures et  tracts  antialcooliques  par  centaines  de  mille,  ces 
seeours  ont  maintenu  an  sein  d'un  bon  nombre  de  societes  la 
vitalite  des  premiers  jours. 

L'effet  direct  et  principal  de  la  predication  de  la  tem- 
perance et  de  l'enrolement  des  fideles  dans  l'armee  des  croises 
a  ete  ^amelioration  sensible  des  moeurs,  au  point  de  vue  de 
la  sobriete.  II  est  certain  que  dans  les  circonstances  les  plus 
variees  ou  la  boisson,  il  y  a  clix  ans,  etait  genereusement  pro- 
diguee:  baptemes,  noces,  pique-niques,  visites,  fetes  du  jour  de 
Pan,  etc.,  on  ne  la  dispense  plus  qu'avec  une  extreme  parci- 
monie  en  un  grand  nombre  de  families  —  et  encore !  — 
lorsqu'elle  n'est  pas  remplacee  par  quelque  breuvage  inoffensif . 
La  traite,  la  traite  elle-meme  a  vu  ses  plus  beaux  jours;  la 
pratique  s'en  en  faite  plus  restreinte  et  une  foule  de  gens  en 
ont  secoue  le  joug  tyrannique.  N'a-t-on  pas  vu,  en  1909,  en 
pleine  Assemblee  Legislative,  un  depute  en  proposer  l'aboli- 
tion  par  statut?  C'est  un  signe  des  temps  et  l'indice  de 
moeurs  plus  sobres.  II  serait  aise  de  faire  la  demonstration 
abondante  de  cette  amelioration  des  moeurs,  mais  ce  serait 
sortir  du  cadre  de  cet  apergu. 

La  mentalite  publique  sur  la  question  de  la  temperance 
s'est  partout  transformee  en  nieme  temps  que  les  moeurs. 
Aujourd'hui,  sauf  les  buveurs  inveteres,  les  hoteliers  et  ceux 
qui  vivent  du  commerce  de  l'alcool,  tous  les  citoyens  ont  pris 
carrement  position  pour  la  temperance.    On  a  pu  le  con  stater 
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maintes  et  maintes  fois.  Le  public  veut  la  temperance,  et  il 
la  veut  si  clairement  que  le  gouvernement  le  sait  a  n'en  pas 
douter ;  dans  une  circonstance  solennelle  il  s'est  proclame,  par 
la  bouche  de  son  Premier  ministre,  un  "gouvernement  de 
temperance/'  et  depuis  dix  ans  son  attention  va  a  favoriser 
le  mouvement  de  la  temperance  —  avec  diplomatie,  cela  va 
de  soi  —  jusqu'a  s'attirer  la  haine  des  hoteliers.  Que  les 
temps  sont  changes ! 

Une  des  consequences  immediates  et  logiques  de  la  trans- 
formation de  l'opinion  publique  a  ete,  on  le  concoit,  la  lutte 
contre  la  buvette.  Pour  beaucoup  meme  les  efforts  vers  la 
temperance  se  concretisent  dans  la  lutte  contre  la  buvette;  et 
l'on  s'est  mis  sans  tarder  a  diminuer  ou  a  supprimer  les 
licences,  dans  toutes  les  parties  de  la  Province.  Depuis  1906 
il  y  a  eu  marche  sensible  et  constante  vers  la  suppression  des 
licences  ou  leur  reduction  a  un  chiffre  normal.  3,145  licences 
en  1905,  2651  en  1911,  et  2267  en  1914,  soit  une  diminution 
de  878  en  9  ans,  alors  que  la  population  augmentait,  c'est  deja 
quelque  chose.  Ces  chiffres  sont  plus  eloquents  encore,  si 
l'on  tient  compte  que  le  nombre  des  licences  suivait  une  marche 
ascendante  jusqu'a  l'inauguration  de  la  croisade  en  1906.  En 
effet,  de  1900  a  1905,  en  cinq  ans,  el'les  avaient  ete  portees 
de  2763  a  3145,  soit  une  augmentation  de  382.  II  n'y  avait 
pas  de  raison  pour  que  cette  marche  s'arretat,  et  l'on  peut 
affirmer  que  sans  la  lutte  entreprise  en  1906,  le  nombre  des 
licences,  de  2763  qu'il  etait  en  1900,  et  de  3145  en  1905,  au- 
rait  atteint  en  1915  le  chiffre  enorme  de  4000,  alors  qu'il 
n'est  que  de  2267,  en  sorte  que  ce  n'est  pas  878,  mais  bien 
1700  LICENCES  que  la  croisade  de  temperance  a  fait  sup- 
primer.     Par  ai'lleurs,  le  nombre  des  hotels  de  temperance 


ET  LA  CROISADE  ANTIALCOOLIQUE  [xXIX 

passadt,  de  157  en  1900,  et  de  168  en  1905,  a  326  en  1911,  et 
a  plus  de  400  en  1914. 

Or  il  importe  de  le  noter  soigneusement,  le  nombre  des 
licences  ne  peut  pas  diminuer  sans  que  le  public  le  veuille, 
puisque,  soit  que  les  licences  soient  abolies  ou  diminuees  par 
le  vote  favorable  des  electeurs  municipaux  —  ce  a  quoi  la 
loi  pourvoit  en  ce  pays  —  soit  que  ^initiative  en  soit  prise 
par  les  conseils  municipaux  eux-memes  elus  par  le  peuple  — 
tres  souvent  sur  cette  question  de  licences  — ,  c'est  toujours  le 
suffrage  des  eitoyens  qui  est  la  cause  direete  et  cerbaine  de 
cette  diminution.  Dans  un  grand  nombre  de  municipalites — 
a  peu  pres  800  sur  1100,  la  prohibition  to  tale  des  boissons 
enivrantes  est  en  vigueur,  de  par  la  volonte  des  eitoyens. 

CONCLUSION. 

Dans  ce  memoire  je  n'ai  fait  que  donner  un  apergu  som- 
maire  du  mouvement  antialcoolique  dans  la  Province  de 
Quebec,  et  de  la  part  qu'y  ont  eue  les  Franciscains.  Entrer 
dans  les  details  de  la  croisade,  noter  les  incidents  de  la  lutte, 
en  marquer  les  phases  ou  les  aspects,  tel  n'etait  pas  mon 
dessein.  Cependant,  la  bibliographie  jointe  au  present  Apercu 
contient  des  notes  nombreuses  qui  feront  connaitre  plusieurs 
de  ces  details  et  divers  incidents  et  aspects  de  la  participation 
franciscaine  a  la  croisade  antialcoolique.  Ces  notes,  si  je  ne 
m'abuse,  ne  manqueront  pas  d'interet  a  ce  point  de  vue. 


